
Par Yves

Mes grands-parents se sont rencontrés à l’Hôtel de France à Alençon. 
Ma grand-mère travaillait en cuisine et mon grand-père y était postillon.
Deux enfants sont nés, garçon et fille, à 15 ans d’écart. Mon grand-père a été prisonnier en 14-18.
Leur fille, ma tante a suivi des cours de violon, ce qui était relativement rare à l’époque.
Ils étaient croyants, ma grand-mère pratiquante avait sa place réservée à l’église, sa chaise marquée de 

son nom sur une plaque de cuivre.
Quant à mon grand père, dans sa camionnette Renault pour ses voyages, il gardait fidèlement une 

plaque à l’effigie de Saint-Christophe. 
Elle est actuellement dans ma voiture…
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 Anne Godet (1887 / 1949) 

& 

Adrien Jouatel (1880 / 1950)

Un Tour du monde en 80 grands-parents

•
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Mon grand-père avait acheté un fond de graineterie place du Puits-aux-Forges à Alençon, au retour 
de sa captivité en Allemagne, avec de l’argent emprunté à la famille, sans doute.

Ils tinrent ce commerce jusqu’à leur retraite.
L’été, c’était un commerce florissant grâce aux jardins qui entouraient la banlieue d’Alençon. Mais 

l’hiver, la culture ne leur permettait pas de vivre décemment. 
Donc une solution s’imposait : les marrons grillés.

« Chauds, chauds, les marrons chauds ! »

J’ai en mémoire ce slogan de ma grand-mère quand je rentrais de l’école à la période hivernale.

Pour commencer, un petit investissement était nécessaire : un brasero, une lampe au carbure et une 
boite capitonnée pour tenir les marrons chauds. Le tout sous un stand en toile et bois pour s’abriter.

Les clients dégustaient sur place ou emportaient le cornet de marrons chauds dans du papier du 
catalogue Au Bon Marché.

J’ai toujours le souvenir, à l’âge de 6/7 ans de rester bien au chaud auprès du brasero.
J’étais le dernier client pour les invendus pendant que mes grands-parents démontaient le stand. C’est 

peut-être pour cela que je suis devenu un gourmand des marrons grillés : merci Grand-mère !
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Adrien, mon grand-père 
prisonnier en 14/18, près 
de Hambourg

Anne, ma grand-mère, 
debout près de sa sœur


